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A la température du rouge cerise, l'alliage à 10 p. 100 est telleme i léable qu'on peut lui donner, sous le marteau, les formes les plus déliée»8
Le laminage doit se faire au rouge; lorsque la proportion d'Aï, do 5 p. 400, on peut laminer à froid, mais avec des chaudes et trempes sives. En général, il ne faut laminer à froid que si l'on tient à obtenir v ou un fil particulièrement durs ou que l'on tienne à un beau poli.
Pour éviter l'introduction de pellicules d'oxyde, on trempe les ttHc l'eau acidulée entre chaque opération.
\                                             EMPLOI OU BRONZE D'ALUMINIUM
/                                 Cet emploi est basé sur ce fait qu'aucun métal, sans en excepter l'a<
, ,                             possède à résistance égale un allongement   comparable. En effet, le
/1                             forgé, laminé ou comprimé, atteint et dépasse la résistance de l'acier et s*
t ',                             deux ou trois fois autant. Tel est le fait important sur lequel on ne sau r.
}j^                             insister, car il est encore insuffisamment connu.
; ,                                 Un autre fait qu'il importe de mettre en lumière, c'est que sou.s le i
1À                            bronze d'AL on comprend une foule de produits de teneur variable en A 3
l                              Si. qui ont tous des propriétés particulières et que chacun d'eux corros
î •                             des emplois différents. Cette remarque est nécessaire pour détruire c*.
'fi                             préjugés qui tiennent à la confusion qu'on fait encore entre les qualités  <
f                             duits réellement très différents entre eux et qui font, notamment, at(,r:
,' ''                            tel produit un défaut inhérent à un produit d'autre composition.
;j                                  Ainsi, pour les proportions d'AL et de Si. on peut donner au brox:
Jf                                   résistances à la rupture variant de 40 à 80 kilogrammes, et des allongent*'
f                                80 p. 400 à 1 p. 100.
Des objections basées sur le prix du bronze d'aluminium sont aussi en ainsi qu'il est prouvé par le tableau de M. Kiliani que nous avons reprocl en ressort, au contraire, que ce prix est, à qualité égale, moindre que cel autres alliages.
Il est vrai que si on se donne le volume, le prix du bronze d'Aï paraître supérieur; mais il faut remarquer que, môme dans ce cas, il y sur le poids au point que, même le bronze à 5 p. 100 AL est à voluii moins cher que le bronze phosphoreux.
Prenons, par exemple, le cas de tubes. Il résulte des renseignemeii nous avons fournis qu'on peut diminuer leur épaisseur lorsqu'ils sont ça J d'AL, au point que des tubes en cuivre de môme résistance coûtent une demie plus cher.
Même dans le cas où notre alliage est réellement plus coûteux, on rc ^                            l'excédent de prix par la plus  grande  durée,   comparativement à d*
\é                            métaux.   .
•$                                Ainsi, le bronze d'AL est préférable dans tous les cas où l'on exige la,
n                           tance, la dureté et la ténacité unies à une grande faculté d'allongement,
est de même lorsque les objets sont exposés à de fortes pressions ouLes nombreuses coulées auxquelles j'ai assisté me font attacher une grande impor-imie de la Sorbonne ; SABATIER, prof, a la Facult6 des sciences da Toulouse
